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Trop commodes, les épreuves externes?
Chaque année, CEH, CE1D ou Cess sont critiqués pour leur facilité. Réalité ou mauvais procès?

C'est devenu le marronnier du
mois de juin, depuis que la
Communauté française im-

pose les «épreuves externes ",
conçues par le ministère. Il y a
quelques années, en 6' primaire, le
CEE (certificat d'études de base) a
remplacé les examens interdiocé-
sains du libre et les cantonaux du
communal. Ensuite, le CEID (certifi-
cat d'études du lU degré) est venu sol-
der la fin de la 2' secondaire. S'est en-
fin imposé un CESS (certificat
d'études du secondaire supérieur) en
6" secondaire - ce test, à la différence
des autres, ne mesure pas la maîtrise
de l'élève dans une discipline, mais
un savoir-faire (lire, analyser, synthé-
tiser) dans deux matières seulement
(français et histoire).

Dès sa création, le CEE a été jugé
trop commode et l'accusation per-

siste (en ce mois de juin, encore, des
instituteurs signalent que l'épreuve
que leurs élèves viennent de passer
était à peine plus dure que l'interdio-
césain de... 4' primaire). Mais les cri-
tiques les plus vives, cette année, ont
visé le test de français du CEID et
singulièrement sa première question
(où l'élèvedoit faire le tri entre quatre
photos de chats et repérer celle qui
correspond au texte qu'on leur a don-
né à lire). Facile. La suite l'est moins.
Mais ceci n'enlève pas aux ensei-
gnants (à... certains enseignants)
l'idée d'une épreuve globalement
trop commode.

L'enseignant de primaire était ha-
bitué aux épreuves externes - les in-
terdiocésains et cantonaux étaient
conçus, non par lui, mais par le ré-
seau. La mauvaise humeur est plus
vive au secondaire où les épreuves ex-
ternes n'existaient pas et où les pro-

fesseurs se sentent donc dépossédés
de leur rôle d'évaluateur. S'ajoute à
cela, on l'a dit, le constat d'épreuves
qui se situeraient« en dessous" de ce
que les profs ont enseigné pendant
l'année et du niveau d'exigence qu'ils
ont tenté d'imposer. En gros, ils se
sentent... tralris: comment fixer un
niveau d'exigence «x» si l'élève est
averti que l'examen de fin d'année (et
qui conditionne sa réussite) est infé-
rieur à ce qui est demandé de sep-
tembre à mai?
Conçus en tripartite

Le ministère rappelle que les tests
sont conçus en tripartite (ensei-
gnants de terrain, conseillers pédago-
giques délégués par les réseaux et
inspecteurs). Il fait valoir que l'émoi
est possiblement local - entendez: le
CEID n'aurait agacé que des profs
travaillant dans de « bonnes écoles ».

On signale enfin que seuls les résul-
tats globaux diront si, oui ou non, le
test 2016 était facile ou non. En
somme: seul un taux d'échec plus ou
moins... consistant validera
l'épreuve.

Telle est notre école, qui mesure
donc sa qualité au nombre d'enfants
qu'elle fait échouer. C'est dire qu'un
immense travail attend Marie-Mar-
tine Schyns, la ministre de l'Éduca-
tion. Priée par le Pacte d'excellence
d'imposer une culture nouvelle - une
bonne école doit se mesurer au
nombre d'élèves qui réussissent. Et,
parmi d'autres, de trouver le moyen
de réconcilier les enseignants avec
ces épreuves externes qu'elle doit,
d'une façon ou d'une autre, crédibili-
ser auprès des enseignants. On en est
loin.•

PIERRE BOUILLON

l'expert « La détestable
lIapproche par compétences" »

Facile ou pas, l'épreuve de
CEID? Selon Nico Hirtt,

chargé d'études pour l'Aped (Ap-
pel pour une école démocra-
tique), la vraie question réside
dans le contenu du test et l'ob-
jectif poursuivi.

Lacritique envers la facilité de
l'épreuve vous semble-t-elle
fondée?
.l'estime que cette critique, telle
qu'elle est formulée, est menson-
gère et inadéquate. Mensongère
parce qu'il n'est pas vrai que les
questions étaient « ridiculement

faciles ». Inadéquate parce qu'elle
passe à côté du pn.:ncipal re-
proche que l'on doit formuler
contre cette épreuve. En ce qui
concerne le niveau de difficulté
des questions, j'estime qu'il était
variable. Certes, la question sur
le chat Flocon était très facile.
Mais vouloir faire croire que
toute l'épreuve aurait été de ce ni-
veau-là relève de la malhonnêteté
intellectuelle. Le test comprenait

un chaim gradué de questions qui
allaient du (très) facile au (très)
difficile. C'est là un principe élé-
mentaire de toute épreuve d'éva-
luation.

Que peut-on reprocher
au CE1D,alors?
La vraie critique, c'est
qu'on n)J évalue aucun
savoir, uniquement de la
compétence opération-
nelle, surtout la compré-
hension à la lecture et la
communication, et de
l'aisance face aux tests.
Les acquis cles leçons de
grammaire, de vocabu-
laire, d'analyse, de style ... ne sont
pas évalués comme tels.
La tendance à n'évaluer que les
compétences et non les savoirs est
l'une des conséquences de la dé-
testable « approche par compé-
tences» qu'on a introduite de-
puis quinze ans dans l'enseigne-
ment francophone en Belgique.
Le but de cette épreuve sera tou-
jours de mesurer les compétences,

les résultats de plusieurs années
de travail. Or, l'essentiel doit être

fait en amont.

C'est-à-dire?
Que seuls les résultats cles
épreuves externes ne vont
pas servir à améliorer la
qualité de l'enseignement.
Il faut aIMsi travailler
sur les programmes, SUl'

l'encadrement et le suivi
des élèves, sur la forma-
tion des enseignants, etc.
On donne une place ex-
cessive à l'évaluation, à
ces épreuves qui sont
comme un thermomètre

qui mesure les résultats. Dam
toute cette discussion, on a cher-
ché à savoir si le thermomètre
n'était pas faussé, s'il n'était pas
trop froid ou trop chaud,
l'épreuve trop facile ou trop diffi-
cile. Selon moi, on ne l'a simple-
ment pas placé au bon endroit, ce
n'est pas le bon débat .•

Propos recueillis pa'
VALENTINE ANTOINE
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l'avis « Pas question
de nivellement par le bas»

D'après Christiane Buisseret,
présidente de l'association

belge des professeurs de français
et membre du Cedill (le centre
d'études en didactique de l'UeL),
on aurait trop souvent tendance à
oublier le dernier mot, dans
« compétences minimales ».

La réaction de nombreux pro-
fesseurs de français, face à
l'épreuve de CE1D,vous semble-
t-elle justifiée?
Face au fOin qui secoue les ré-
seaux sociaux et les médias de-
puis ce week-end,face à la réac-
tion des proftsseurs et des direc-
teurs,je pense que beaucoup ou-
blient la philosophie première
des socles de compétences et des
évaluations externes. Celle qui
exige que les élèves, en fin de
premier degré du secondaire,
aient acquis les compétences
minimales demandées. On
parle donc bien de quelque
chose de minimal, de basique.
Or, on a tendance à complète-

ment oublier ce mot.

Lesépreuves ne sont donc pas
faciles, mais minimales?
Il s'agit effectivement, pour les
experts, de concevoir des tests
communs pour chaque
élève, une épreuve ba-
sique pour «l'élève ba-
sique» qui doit satis-

faire aux compétences
minimales demandées.
On ne lui demande pas
de montrer de hautes
performances. Mais il
n'est pas question de ni-
vellement par le bas. Il © DR

s'agit de donner un
maximum de chance, à chacun,
de réussir les compétences de
base qu'on leur demande d'ac-
quérir. Ensuite, selon leul'S
compétence.~ et leur.~ résultats,
ils pourront se diriger là où ils le
voudmnt, et vers de hautes per-

formances s'ils le souhaitent. Ne
faudrait-il pas plutôt se réjouir
que les élèves les réussissent, ces
épreuves minimales?

Est-on assez informé sur le but
premier de ces épreuves?
Non, les gens sont mal informés
pour la plupart, parce que la
philosophie n'est pas comprise,
ou parce qu'elle est rifusée. Il

faut sortir de cette
culture de la pelfor-
mance et de l'échec,
changer les mentalités
au niveau des résultats.
On crée un stress mal-
sain chez les enfants.
D'ailleurs, la fameuse
question sur lechat, Flo-
con. Que va-t-on repro-
cher à la sérénité psy-
chologique que l'élève

ressent en découvrant cette pl'e-
mière question? Peut-être que
cette question était plus facile
que les autres, mais peut-être
aussi qu'il s'agissait de déstres-
ser l'enfant. Il faut que lesprofs
se demandent s'ils veulent vrai-
ment sortir leur bic rouge, buser
et sélectionner. _

Propos recueillis par
V.AN.
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